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SERMON

SVR LA I1. AVX COR.

chap. v. verf. xvii.

SI DONC QUELQPVN EST

en Chrift, qu'il ſoit nouuelle Creature.

I EN quetoute noſtre conuer.

ſation doiue eſtrę vne conti .

nuelle profeſſion du Chriſtia

niſme;bien que particuliere

ment toutes les fois que nous venons

dans ce Temple nous proteſtions à la fa

ce du Ciel & de la terre par ce teſmoi

gnage exterieur de noſtre pieté , que

nous ſommes Diſciples du Seigneur le

fus, & que nous auons droit à cette al

liance qu'il a traictée de la part de Dieu

auec les hommes , neantmoins il n'y a

pointde doute que nous ne profeſſions

plus hautement, & plus clairement la

Religion que noſtre Chriſt nous a en

{eignéc, & que nous ne nous monſtrions,
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plus eſtroitement attachez à luy toutes

les fois que nous auons l'honneur de

participer à cét Auguſte Sacrement. İcy

tous nos pas & tous nos mouuemens

ſemblent dire cour haut, que nous ne

cherchonsque le SeigneurIeſus, & que

la gloire d'eſtre à luy fait toute noſtre fe

licité. Icy & cecce chaire & certe cable

pour peu que nous ſoyons accentifs aux

diſcours qu'on nousadreſſe ſur l’yne , &

à l'ađion qui ſe celebre ſur l'autre , nous

peignent le Seigneur Ieſus deuant les

yeux auec vne li grande euidence , que

les ames des moins deuocs en font tou.

chées , & que les cours les plus inſenſi

bles en ſont émeus . Icy l'Euangile qu'on

nous preſche, le Sacrement qu'on nous

adminiſtre, les marques de zele que nous

voyonsdans les yeux &ſur les viſages de

nos Freres, la ſolemnitédujour , la fain

cecé du lieu , les colomnes meſme & les

murailles de ce Temple tout nous an

nonce Chrift , tout nous entretien

de Chriſt, & quelques froids que nous

foyons en lapieté, nous paroiſſons pour
tant ne delirer

que
la

grace
de Chrift,

n'eſtre affamés que de laChair facrée, &

n'ettre alcerés que de ce Saag preticus,



y en

qu'on luy a veu répandrepournoſtrelas
hur ſur la montagne du Caluaire. Mais

helas ! c'eſt vne choſe eſtrange que les

habitudes du cæur , & quela conduitto

ordinaire de noſtre vie répondent fimal

à vne profeſſion fi honorable, que par

my canc de Chreſtiens il y ait fi peu de fi

delles, que parmy cant de perſonnes qui

s'appellene Diſciples de Chriſt il

aitſipeu , qui oyentſa voix & quilafuiuent,

qu'enfin les Eleus compoſent touſiours

vn petit troupeau , au milieu de la foule

& de la multitude de ceux qui ſont ap

pellés . O , mes Freres : qu'il ne ſuffis

de crier auec les luifs, le Temple,

le Temple , le Temple de l'Eternel , ô

qu'il ne fuffic pas
de porter au dehors

fes enſeignes du Chretien , c'eſt le caur

qui doit eftro le premier à Chrift, c'eſt

l'ame qui doit eſtré eſclairée de ſes lu

mieres , perfuadce de los verités,enflam .

mée de fon amour , & coute enrichie de

fes graces . Siquelqu'vn eften Chrit , qu'il.

renonce donc au monde , qu'il reucfte

tesſencimens dela piecé; qu'il ſoit nouuel

le creature. Nous auons vn fingulier be

foin de receuoir cér aduertiffem
ent de

la plume de noſtre Apoſtre; que ne puiss

pas
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je auoir pour cette heure quelque étin

celle de ſon feu , quelque rayon de ſes

lumicres , pour vous le porterauec plus

de ſuccez. Que penſez vous faire, ô

hommes , vous dit aujourd'huy S. Paul,

croyez-vous qu'il ſuffiſe de vous aſſem

bler dans vn Temple , d'y faire haute

ment recentir les louanges de l'Eternel,

d'y eſcouter ſon Evangile, & de vous

y preſenter à la cable ; Non,non, il faut

aller plus auant , & li vous eſtes verita

blemét Chreſtiens, cóme vous le voulez

paroiſtre , il faut quitter les couſtumes

corrompuës que lemonde fait obſeruer

àceux qui ſont fiens,ilfauc dépoüiller les

vieilleshabitudesdu vice , il faut viure

• comme des bourgeois des cieux , c'eſt là

eſtre ſerieuſement Chreſtien, c'eſt là ap

partenir à Chriſt,quád on alesſenrimés

&les inclinaçiãs qu'il approuue. & qu'on

marche apres vn li grand Maiſtre dans

le chemin de la pieté; mais pour pene.

trer plus facilement dans le ſens de ces

paroles , nous avons deſſein premiere

ment de voir ce que c'eſt qu'eſtre en

Chriſt, apres cela nous examinerons ce

qu'emportent ces mots , eftre noruelle

Creature , & aing nous nous ouvrirons

1
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facilement le chemin à l'intelligence du

raiſonnement de l'Apoſtre , quiconclud

de ce que nous ſommes en Chriſt, que

nous deuons eſtre des creatures nouuel.

les. Cette creation , ô Dieu , n'eft pas

moins ton ouurage que la premiere , ta

ſeule main peut former de nouueaux

cæurs , accompagne donc maintenant

ta parole en noftre bouche de l'efficace

puiſſante de ton bon Eſprit, afin que

comme nous nous glorifions tous d'eſtre

à ton Chriſt , il nous rende aufiverica

blement de nouuelles creatures.

: Eftre en Chriſt, à prendre ces mots

fimplemér,c'eſt eftre Diſciple de Chriſt,

faire profeſſion de l'Euangile de Chriſt,

ce que nous appellonseſtre Chreſtien .

C'eſt en ce ſens qu'il eſt parlé au 1. de

l’Epiſtre aux Gal. des Egliſes de Iudée qui

eftoient en Chriſt, c'eſtà dire, qui eſtoient

Chreſtiennes, & diſtinguées par là des

Synagogues des luifs; ainſi eit il parló

ſouuent des Saints en leſus-Chriſt, c'eſt à

dire , des fidelles Chreſtiens. Si quel

qu'vn eſt donc en Chriſt,dit l’Apoftre,li

quelqu'vn a embraffé le Chriſtianiſme,
s'ilarenoncé à l'idolatrie des Payens &

à la ſuperſticion des luifs, il faut qu'il
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foit vnenouvelle creature , & qu'on re

marque en luy vn changementmerueil

leux. Mais il ne faut pasM.F.conſidea

rer negligemment cecce façon deparler

eftre en Chrift, elle nous apprend qu'il

faut etre vericablemét voyau Seigneur

Icſus pour eftrevericablemét Chreſtien ,

il faut circrde luyſon aliment & fa vie,

il faut cftre animé de ſon Eſpric , il faut

eſtre vn meſme corps aucc luy ,& le ſe .

crec de cerce vnion cſtanc admirable , il

faut arrelter nos eſprits à en conſiderer

les merueilles . Dans l'ordre de la natu

re nous naiſſons tous vnis au premier

Adams par cette longue ſuitec d'ayeux

donc nousſommes defcendus nousmó.

cons iuſqu'au Pere de tous les hommes,

de quila nacure & la corruption s'eſt de

Pere en Fils prouignée iuſques à nous.

En Adam les hommes ſe ſeparerent de

Dieu comme il s'en choigna luy-meſine

par ſon peché, tous ſes enfansen nail

fent elloignez par vne ſuitce receſſaire

de leur nature , ils naiſſent cous enfans

d'ore , ils ſont tous conçeus dans le peché, ils

font tous en naiſſant dignes de mort. Er

de acline qu'vne branche coupée d'or

arbre , peut bien entre les mains d'un

Artiſan

1
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Artiſan ingenieux, ſeruir à faire quels

que beau mcuble i mais comme elle eſt

feparée de ſon tronc, & comme elle n'a

plus de vic , elle ne ſçauroic porter 'de

fruit, & quoy qu'elle ſoit ſouſtenuë par

la terre , clle n'y cient pas parpas par des racis

nes & n'en reçire point de ſuc, de meſme

l'homme n'cftant plus yny à Dieu com ,

me à l'Autheur de la ſainteté, & commo

à la ſource de la grace , eſtant retranché

de cette tige pouuoit bien eſtre employé

à quelque vlage dans la police,ou dans

la culçure de la terre, ou dans l'exercice

des ſciences & des arts , il pouuoit eſtro

commeyn beau meuble ſur la terre mais

il ne pouuoit Aeurir ny fru & ifier à la

gloire de ſon Dieu ; Dieu lc ſouſtenoic

par ſa prouidence, mais l'homme ne ren

ceuoit pas de luy le ſuc qui entretienica

luy vne vie ſpirituelle ; C'eſtoic vno

plante feche& morce , qui n'auoit poinč

de racincny de vigueur , & qui ne pou

uoit à la fin qu'cltre jeccée au feu , &

qu'eſtre conſumée par la colere de l'E

sernel, Eſtancainſi ſeparcz de Dieu.co

n'eſtoit plus ſa gloire ,maisla noſtre quo
nous cherchions danstousnos deſſeins,

& dans toutes nos a &tions ; ce n'eſtoie

B
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plus luy que nous aymions ſouveraine

ment, nous nous aymions fouucraint

ment nous meſme,& rapportions col•

tes choſes à noſtre propre fatisfa&tion.

Nos bras vnis à noftre corps n'agiſſent

pas pour cux-meſmes , ils cherchentle

bien de tout le corps , donc ils ne ſont

qu'vne partie; leur eſtre ne ſe borne pas

eux -meſmes, c'eſt l'ame qui viuifie tou

le corps ; quianimeauſſi& qui fait agit

les bras , & qui addreſic leut adion au

bien vniuerſel du corps , en celle forte

qu'ils s'expoſeront aux coups qui mena

centla teite , & fe negligeront eux-me

mes , afin de ſauver tout le corps. Mais

fi vnbras eſtanc retranché du corps audit

encore du ſentiment & du raiſonne

ment, il ſe bornéroit alors luy -meſme,

il chercheroitfon propre bien, & ilag.

roit deſormais pour ſa conſeruation ,&

non pas pour celle du corps dont il ſeroit

-paré. L'homme eſtane vny à Dieu n'a

giſſoit pas pourſoy -meſme,ce principe

le bornoir, & il ne cherchoit que lagloi

re de ſon Dicu , meſme par fon propre

doñmage; mais le peché ayant faic ic

paration cntre Dicu& l'homme, l'hom

me s'eſt borné ſoy -meſme; s'eſt ayné
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fouuerainement foy-meſme, & a eſte

luy.meſmela fin de toutes ſes actions.

Dieu a voulu nous reünir à loy -mer

nous rendre de nouucau particia

pans de la vie , & il a enuoyé lon Fils

pour eſtrc lę lien de cette vnion. En

Adam nous nous eſtiõs ſeparez deDieu,

en Icſus Chriſtnousnoºreünilſonsauec

. Dicu , il verſe les graces de ſon Elpriç

en nos cæurs ,quieſt vn nouueau prin

si çipe de vie ,qui nous fait eſtre membres

du corps de Chriſt, qui fait que Chriſt,

is nous borne, & que ce que nous viuons ,

nous ne le viuons plus à nous melmes,

mais maisen la Foy du Filsde Dieuquinous

4 43mmt4,0 qui s'eſtdonné foy-meſmepour

nous. Nous ſommes donc vnis à Iefus ,

Chriſt, premicrcmcnt comme des ſus

jets à vn Roy , pour faire vne meſme los,

cicié ſpirituelle, & pour compoſer ce,

Royaume que l’Eſcricure Saince appels

le le Royaume des Cieux . Ileft le Chef de

noſtre Boy & de la Religion que nous

profcffons, il eſt le Mcdiateur de l'al

liance que Dieu a de nouucau traicióe

auec nous, il eſt le Roy de l'Egliſe ,&

nous nous glorifions d'eſtre de les Dif

ciples, d'eſtre de ſes rachepecz, d'eſtre

LES

រូវ
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du nombre de ceux qui luy font fouba

mis, d'auoir receu ſesloix, & de viure en

fon obeyſance , & de cheminer dans la

voye qu'il nous a marquée , reconnoiſ.

fans que c'eſt ſeulement par elle qu'on

peut arriuer à la jouyſſance du Paradis

& de l'immortalicé . En cela nous auons

auec luy vne vnion plus eſtroitte qu'il

n'y en peut auoir entre leshommes , car

Ics vnions politiques ne regardent quo

les intereſts du dehors, & cette vnion

va au caur & lie les conſciences, & les

vnions politiques,nepretendent pas s'e

Itendre au delà de la mort ; dans le tom

beau les cendres du Prince ſe confon

dent auec celles de ſes ſujets , mais dans

cette vnion auec Chriſt nous preten

dons d'y trouuer noſtre bon heur apres

cette vie , & viuans & mourans nous

voulons bien touſiours releuer de ſon

Empire : car pourcela Chrif eftmort, &

eſtretourné à vie afin qu'il ait ſeigneu

rie tant ſur les viuáns que fur les niorts.

Neantmoins noſtre vnion auec Chriſt

ne s'arreſte pas encore là , elle a des liens

plus puiſans, & 'elle ne confifte pas feu.

Icment dans cechoix que noſtre raiſon

peue faire, & dans ce ferme deſſein de
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noftre coeur, devouloir le reconnoiſtre

pour von Do &teur& pour ſon Roy , de

feceuoir ſes enſeignemens comme les

oracles de la verité , & ſes loix commo

les arreſtsdenôtre Souuerain quidoiuée

eſtre les regles de noſtre vie. Pour ſerier

plus eſtroiccement ce næud & afin quo

nous ſoyons effectivement en Chriſt, it

enuoye ſon -Eſprit en nos cæurs , ſon Ér

prit qui eſt à noſtre ame,ce que noſtre

ame eſt ànoscorps , ſon Eſprit qui don

ne de nouuclles lumicres à noſtre rai

fon , de nouvelles inclinations à noſtre

volonté , de nouvelles eſperances & do

nouuelles joyes à noftre cæur; En tery

connoiſſons nous que nous demeurons en liny

eluy en nous ,pource qu'il nousa donnéfón

Esprit." - Ican 4. Er nous ne deuons pas

auoir de la peine à comprendre com

ment cét Eſprit de Chriſt peut fancia

fier ainſi nosames, il eſt bien plus mal

aiſé de conceuoir commencAdam , en

u ous communiquant ſon fang , nous

communique ſa corruption , comment

noſtreamepeuteſtre infe&ée de ſon ve

nin , pour ce que nos corps tirent de luj ,

Jeur origine, c'eſtà dire, comment-lo

corps pour agir ſur l'eſprit, qu'il ne fele

в iij



deconceuoir qu'vn Eprit Tout-puifane

comme celuy du Seigneur s’infinuan

dans nos ames , y puiſſe imprimer de

nouuelles qualitez , &y produire va

changement fi admirable ; Il n'eſt pas

mal aiſé non plus de dire commenc cée

eſprit nous peut eſtre communiqué, co

ment il eft en l . C. & en tous les fidelles

tout enſemble, car c'er l'Eſprit de Dica

qui eſt immenſe& qui réplitleCiel & la

terre;Céu Eſpritdiuin duquel Dauid di

ſoit au PC. 139.qu'il luy eſtoic impoſible

de ſe cacher dcuát ſa face. Maiscomme

çncorç que noſtre ame foit répanduë pa

cout noſtre corpspourle faire viurc ,elle

pe raiſonne paspourçantdans toutes les

parties de notre çorps ,
mais elle void

par l'organe des yeux, ellç oyt par celuy

des oreilles, & fielle n'a pas proprement

yn organepour la raiſon , neantmoins

c'eſt dans le cerueau qu'elle trouue les

idées ſur leſquelles elle eftablit ſon rai

fonnement . Aingi l'Efprie de Dict

fe mouuoit au commencement ſur les

eaux afin de les rendre fertiles , & de

tirer du chaos les merueilles qui paroil

fent dans la nature, ce meſme Eſprit for

kient le monde & diſpoſe de tous les

{



euenemens. La lumière que les Philo.

1.fophes ont cuě pour les choſes de la naa

ture , eſtoit vn de ſes rayons , ceux quí

ont eudu genic pour les arts one receu

tét aduantage de fa main , la prudence

des Tages Politiques , -la magnanimité

des grands Conquerans, la conſtance

s des ames genereuſes ,c'eſtoient tous des

e dons de l'Eſprit de Dieu ; mais il n'agic

pas en toutcela commcEſprit regenerát,

& comme Eſprit de Chriſt , comme cel

fon propre ouurage c'eſt d'imprimer

dans les cæurs vne Image de la ſain

ceré de Chriſt , & en cér égard ce ſone

les ſeuls Chreſtiens qu'il animé,ce ſont

les ſeuls Chreſtiens qu'il vnicà Dicu.S'il

opereen toutes les creatures , il les vnic

àDieu comme à l'Autheur & au ſou .

ftien de la nature ; mais quand il opere

dans les fidelles , illes vnità Dicu com.

me à l'Autheur de la ſainteté , & com

me àlaſource de la vie ſpirituelle. Cết

Eſprit donc n'eſt que dans les fidelles

en ce fens pour les vnir à Ieſus -Chriſts

& comme les diuerſes parties de noſtre

corps quoy qu'eſloignées les vnies des

autres , quoy qued'unedifferente con

Nicution , ncanmoins tandis qu'vne



meſme ame les animeelles ſont les para

cies d'vn meſmę corpsi Aing en quel

! ques diuers endroits du monde que les

fidelles habicenc, ce meſme Eſprithabi.

rácen cux les fait eſtre vn melme corps.

0 , mes Freres , que c'eſt peu de choſe

d'eſtre vnyà Dicu en la nature pour ce

recirer la vie & les benedi&tions tempo

relles , & nçantmoins vous fçauez quel

le eſtime on fait de ces biens , & qu'eſt:

ce de luy eſtre vny en la grace : Ic confi

dere le monde comme yn grand Em

pire , duquel Dieu eſt le Monarque Sou.

ucrain , à quitous les hommes fonc alis

jecris, fa prouidence eternelle pourvoir

à eux , & lesgouuerne , il les elleue,

il les abaille ſelon la volonté , il leu

cnuoye des pluyes & des ſaiſons ferti

les pour faire naiſtre les bledsqui do

uent ſeruir à leur nourriţure , il conſeru:

leur, vic , & ils ciennent de luy auec cet

te vie , leur eſtre, leurmouuemehc ,com

ce qu'ils ſont, tout ce qu'ils poſledenr.

Mais ic confidere les fidelles commel :

famillede ce Monárque, au milieu d

laquelle ilhabice, qui fent lès effects <

ſa preſence , qui reçoit ſes careſſes, q:

a parc à ſes chreſors, qui approche de
luy

a
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luy auec liberté ,& qui doit poſſeder

Ion heritage. 0 que de noſtre coſto

nous deuons eſtraindre le lien de cet

te vnion par les actes de noſtre re

pentance & de noſtre foy : car ne nous

yflacospas,cen'eſt pas vn vain tilere quo

celuy dc Chreſtien , il faut que la cho

ſe l'accompagne, &comme quand l'Ef.

pric de DicuremplitBetſaleel pour ren

dreſongenie capable de reüllir dās l'art

de faire le Tabernacle; il deuint inge

nieux , & ſon ouurage fic paroiſtre qu'il

y auoit eu en luy quelque choſe d'extra :

ordinaire ; comme encore lors que Dieu

appella Saül à la conduite de fon peu .

ple il fut changé en vn autre homme,
fon ame fuſt en vn moment eſclairéo

des lumieres de la prudence politique,

il eutmeſmequelques tranſports qui lo

firent concer entre les Prophetes , & vn

changement li ſoudain donna lieu à ce

Prouerbe en Iſraël Saül eſt - il entre les

Prophetes.Lorsque l’Eſprit ſaintdu Sei

gneur Ieſushabite en nous ,
Gi nous no

Içauons pas l'art de regner

ples, il faut que nous apprenions au

moins à regner ſur nos paſſions, ſi nous

n'auons pasles extaſes des Prophetes, il

с

ſur les peute



faut que
teurs exhortations faſſent ima

preſſion dans nos eſprits, & nous chan

gent. Si quelqu'un eft:en Chriſt qu'il ſoit

nouvelle creature.

L'Eſcriturc Saince donne diuers noms

à l'ouurage de noſtre ſanctification ,el

le l'appelle quelquesfois un tranſport de

Royaume des tenebres au Royaume de la

merueidenfe lumiere de'noftre Seigneur 16

fus-Chrift, 1. Col. 13.1.Pier.2.9.repre:

ſentez -vous donc l'eſtac de ceux qui

s'égarent pendant l'horreur d'vne nuia

obſcure , qui font autant de cheutes

que de pas, qui ne ſçauroient diſcer

ner le chemin qu'ils doiuentſuiure, qui

penſent à tous coups voir des fantoſmes

qui les eſpouuantent , qui craignent la

rencontre des beltes fauuages , & qui

trcmblent au mouuement des fueilles

c'eſt là l'Emblefme de noſtre condition

deplorable : tandis que nous ſommes

ſous la puiſſance du peché , nos eſprits

ne ſçauenc diſcerner le vray bien d'auec

celuy qui n'en a que l'apparence , nos
conſciences font ſaiſies de mille ter

reurs , nos caurs ſont agités de conti

inuelles inquietudes , nous ne voyós que

des precipices de toutes parcs , & a les
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Kenebres ſont l'image du dueil , & dela

Eriſteffe , nous ſommes alors yericable

ment dans la nuict , eſtant enuironnez

de maux , & incapables de gouſter vno

ioye pure & ſolide. Mais la fanctifica

cion nous appelle à la lumiere , & ficel

le qui eſçlaire nos yeux , eſt l'ornement

og du Ciel, la joye de la terre , la gloire du

monde, l'eſclat de la beauté ,& les dc

lices de la vevë ,celle de l'ame, n'eſt-el

le pas yn rayo de la diuinicé, ne porte el,

le pas dās les cæurs la paix & laioye ?no

nous monſtre- elle pas le chemin quicon

duit auCiel?n'appaiſe - ellepas nos crain

tes ? & ne mõltre- elle pas à nos cours la

bcauçé de la vertu, qui la leur fait aymee

& qui leur fait hair le vice : L'Eſcricuro

dit cocoreque par la ſanctification , de

morts nous ſommes faitsviuans ; Auez

vous veu quelque carps mortgauez-vous

veu ſes paupieres abbatues, les narines

ouuertes, les dents ſerrées & ſes oreilles

fermées au cris de toute vne famille af

Aigée ? Auez -vous remarqué qu'en cáo

eſtac, il n'exhale que de la puanteur,il

eſt plein de corruption , il eſt l'horreur

des yeux & de l'odorat , & on ne luy

peut plusdeſtiner que la triſte demeures

Cij
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1.
d'vn combeau ? Voilal'image d'vneana

vicieuſe, coutes ſes facultcz font cor

rompuës , ſes yeux ſont fermés auxlu

micres duS. Efprit, ſes oreilles acfçau

roient s'ouurir à lavoix de Dieu , il eft

execrable au Ciel &à la terre , & les en

fers ſeuls peuuent eſtre ſon partage. E:

lors que Dicu luy donde la vie , l'Eſprit

de Chriſt ouure ſes oreilles , erclaire le

yeux , r'animc ſon cour , le remet ſc

pieds, redonne à noftre ame ſa beauté

qui auoit eſté cffacée, & ſa vie qu'elle

auoit perduë , luy faiſant ouyr cette

voix , Refueille-toy, toy qui dors, tereka

d'entre les morts & Chriſtt'eſolairera. L'El

criture appelle encore cécouurage vne

regeneracion , & dic que la parole di

Dieu eſt la ſemence de laquelle nous

ſommes de nouucau engendrés, & cer

te expreſſion a du rapport auec celle do

noſtre texte , où il nous eſt parlé d'une

nouuelle creation . Ainſi, Eph . 2. 10.11

cft dit que nous fommes l'ourage de Dies

crées en leſus-Cbrift à bonnes zuures qui

Dieu a preparées afin que nous cbeminions en

elles, Et Dauid Pfal. 51. demandoit à

Dieu qu'il creaſt en luy vn eſprit bica

xemis. Conceuez s'il eſt poſlablc les
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deffauts du neant, ou du moins les con

fufions & les horreurs du Chaos. Con

ccuez apres cela la beauté de cérvniuers

que Dieu tira des confuſions du Chaos,

& des abyfines du neant. Voila l'ima

ge de l'eſtat malheureux où nous eſtions

naturellement , & de la conditionglo

rieuſe à laquelle nous auons eſté appel

lés. Il n'y auoit dans le neant aucune

diſpoſition à l'eſtre, il n'y a dans l'hom

me pecheuraucune diſpoſition à la pie

té. Lencant ne peut contribuer de ſoy

si meſme à la production des choſes,

i l'homme ne contribuë point de ſoy

meſme à ſa fanctification. Le Chaos

n'eſtoit quedeſordre,& que confuſion,

il eſtoit ſans forme & vuide, l'ame de

I homme dans le peché n'eſt que tene

bres, que déreglement, & qu'horreur.

"I faut que Dieu déploye icy vne puiſ

ance infinie , qu'il démeſle ce Chaos,

qu'il eſclaire ces tenebres, & qu'il crec

le nouuelles inclinations dans nos

curs. Où ſont donc ces eſprits enflez

; la vaine opinion deleur merite, qui

fforcent auec l'heretique Pelagius

Neuer l'idole de leur franc arbitre, &

donner à l'homme des forces pour

r
o

ciij



ſc preparer à ſa conuerfion, & pour ſo

determiner de ſoy-meſme au bien. O

homme, cu dois tout à Dicu en la satu.

re , tu dois tout à Dieu en lagrace , cu

ne c'es pas diſpoſé coy-mcímeávenir au

monde' , tu ne t'es pas diſpoſé coy-mer

me à entrer dans l'Egliſe, ces efforts ſont

au deſſus de ca nature , & nous rece

uons quand Chrift nous appelle & noas

vnità ſoy , vnetre ſurnaturel & celelte

Si quelqu'un eſt en Chriſt qu'il fort nouvelit
creature .

Pour penetrer micux dans le ſens de

l'Apoftre ,nous ſommes obligez à con

fiderer la ſuite de ſon diſcours. Il auo:

témoigné yn grand ancancillement en

ſoy.meſme, il auoitdit qu'il ne fe met

toit pas en peine de juſtifier la condui

te enuers les Corinthiens , que s'il efs

tranſporté d'entendement, il l'eſtoit à Dit

ques'il eſtoit defens raſis il l'eſtoità euxi

C'eſt à dire, que s'il ne ſembloitpas víd

de la prudence ordinaire , c'eſt qu'il ne

gligcoit ſes intereſts pour ſeruirà ceer

deDieu, il auoit paſſé plus quanc, il auer

proteſté qu'il citoit mort à ſoy-meſn

pour viure à Chriſt, ce qui pole enco

en luy la meſme indifference ,& lo
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is the ineſpris pourles choſes quile régati

denc luy.meſme, & le meſme ſoin pour

la gloire deſon maiſtre. Enfin il auoit

declaré qu'il ne cognoiſfoit plus perſon

nc ſelon la chair , c'eft à dire ' , qu'il ne

conſideroit plus ſes prochains par
les

alliances du ſang , ou par les amitiés

qu'ils pourroient auoir contractées en

ſemble, qu'encore que les luifs fufleng

fes freres ſelon la chair , neantmoins il

ne pouuoit par yne laſche complaiſance
approuuer qu'on mellaſt les ceremonies

dela Loy auec la do&rinc de l'Euangi

le, & qu'on confondit les ombres de

Moyfe auec les lumieres du Seigneur
di leſus. En tout ce diſcours il fait donc

yoir qu'on ne deuoit pas s'eſtonner de la

nanicre de viure. Il ſemblioit à la ye.

icé qu'il auroit deub eſtre à Tharls ou

Ieruſalem , & s'exercer là où dans la

'octrin'e des Phariſiens , ou dans ſon

veltier de faire des Tentes , que c'eſt

inſi
que les hommes ont accouſtumé

en vſer , non pas aller de prouince en

ouince, ſans le propoſer pour but l'a.

Incement de ſes affaires ;ny l'eſtabliſt

sept, comme l'on parle de ſa forcu .

; -au contraire s'expoſant à diuerspe:

وہہن
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pour le ferui

rils, à des contradi& ions continuelles,

& à de violences perſecutions , ce qui

fans douce paroilt vne grande folies

à eñ iuger humainement. . Ne vous

eltonnez pas, dicl'Apoftre , dema con

duitte , dés qu'on eſt à Chriſt , on ne vit

plus ſelon les maximes du monde, on

change bien d'inclination & d'humeur,

on ne cherche plus que la gloire d’vui

grand Maiſtro, & s'il faut

qu'on abandonne les biens, les pa.

rens, perc , mere , femme, enfans, amis

on renonce à poutes ceschoſes auecioic.

Siquelqu'vn eften Chrift il eftrouuelle cres

ture. LeChreſtien fait de nouuelles al

liances, & denouvellesamitiés; où er

paſſant vous pouuež romarquer que

dans le Cielnous n'aymerons rien qu'ei

noſtre Dieu ,cos liens du ſang & dela

nature ,ne ſubſifteront plus, autrement

la felicicé d'vn pere feroit troublée s'il

voyoit ſon enfant abýſmé auec les de

mons , mais alors nous detefterons cou :

ceux qui ſe ſerontoppoſés à Dieu , 8

nous aymerons tous coux qui ſçauro

luy plaire, ſe feront là nos peres, n

freros , & nos amis. Cette façon d'a

mer.commoncc icy. bas dans l'Egli
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tous les gens de bien y ſont nos alliés,

& tous les meſchans nous y déplaiſenc,

nous n'aymons plus ſelon iachair , mais

De ſelon Dieu , non pas ſeulement par les

engagemens de noſtre naiſſance mais

c 'principalement par les deuoirs de no

ſtre nouuelle creation. le pourroisbien

vous direicy que par le terme de nouuel

ist le creature , il entend vno creature exccl

lente, ainſi vn Cantique nouueau eſt au

ftile de Dauid vn Cancique cxccllent,

* & le vin nouueau que leſus eſperoic de

boire au Royaume de ſon Pere, eſtoit

is vn breuuage excellenc , & la raiſon do

cette façon de parler eſt priſe , dece que

les choſes du monde paſſent, ſe flaiſtriſ .

ſent, & s'vſent en vieilliſſant; Eccelles

qui ſont encore nouuelles eſtant plus

durables ſont de plus grand prix que

celles
que

leur vieilleſſe nous va fai

re perdre dans peu

rois encore vous dire , que noſtre corru

in prion eſt appellée le vieil homme , pour

ce qu'elle eſt le fruit du premier Adam,

& que la ſainteté nous rend nouuelles

creatures, pour ce qu'elle eſt en nous

l'image du ſecond Adam , du nouuel hom

me, qui eft Ieſus - Chriſt noſtre Sei.

D

de temps . le pour

6

CON

da
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gneur. Mais à mon aduis l’Apoſtre a

voulu dire icy ſimplement, qu'il faut

que celuy qui deuient Chreſtien chan

ge de conduite & devie , qu'il ſoit tout

autre qu'il n'eftoit auparauant,qucpal

Cant du Paganiſme ou du ludaiſme à la

Religion deChriſt,ou que ſe conuertif

fant de fes pechés par l'efficace du faina

Eſpric, pour ſe conſacrer au ſeruice de

Dieu , il deuoit eſtre vn autre homme,

yn homme toutnouueau ,ſi quelqu'vn eft

en Chriſt qu'il ſoit nouuelle creature.

Nousdeuons paroiſtre en trois diffe .

rents eſtats , en la nature , en la grace , &

en la gloire ; La nature nous fait nailtre

hommes, la grace nous faic deuenir f

delles , la gloire nous doit rendre bien

heureux. La nature nous donne la lu

miere de laraiſon , la grace ſoufmet k

raiſon à la foy, & la gloire doit cſclai

rer parfaitement nos eſprits par la pre

lence de la divinite ' , & par la viſion de

la face du Seigneur. La nature nous in

troduit dans le monde , la grace nous

tranſporte dans l'Egliſe , la gloire nous

cfleue au Ciel : quand de l'eſtat de la

grace nouspaſſerons àceluy de la glou

re, il y aura en nousyn changement bies
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viſible, & vn renouuellement bien mer

ueilleux . Ce corps incorruptible reue

ftira l'incorruption , il eſt corps ſenſuel, 1 !

ſera corps fpiricuel, il ſera enuironné

de lumiere , & pour courdire en vo mot,

il ſera rendu conforme au corps glo

rieux de noſtre Sauueur. Noſtre amo

fera eſclairée de nouuelles cognoiſlan

ces, enflammée de l'amour de Dieu ,&

remplie de ſatisfa & ion & de ioye . Nos

occupations feront bien differences de

celles qui nous attachent en cerce vie.

Nousnepenſerons plus à nourrir noſtre

corps à le veſtir, à le guerir de les maux,

à conſeruer la vigueur , ou à la reparer

quand il la perduë, Noſtre vnique em

ploy ſera celuy de celebrer les louanges ,

du Dieu viuant, de receuoir les termoi.

gnagesdeſon amour, & de luy donner

ceux de noſtre recognoiſſance. Et lors .

que nous paſſons de lanature à la grace ,

il faut qu'il y ait & au dekors dans aq

ſtre conduitce ,& ſur tout au dedans en

nos inclinations vn changement admi

rables. Il faut que noſtre eſprit change

de deſſeins, & d'opinions, que nous ne

faſſions plus conſiſter noſtre bon heur,

à nous vanger, à nous enrichir, à pafler

D is
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vne vie voluptueuſe ,mais à eſtre bien

auec Dieu , à cdifier nos prochains , &

à poſſeder la paix de nos conſciences. Il

faut
quc noſtre volonté change d'habi

tudes , qu'elle hayſſc le peché qu'elle

aymoic cant , & qu'elle ayme la pieté

pour qui elle auoit tant d'auerfion , ou

du moins tant d'indifference. Il faut

que nos paſſions ſe moderent , & quo

tour l'eſtat de noſtre ame ſoit renouvel

lé . Dans lanature l'hommeeft ignorant,

chagrin , vicieux & miſerable,il ſe tra

uaille pour des choſes de neant , il trem.

ble à la penſée de la mort , il eft dans des

inquietudes continuelles. Dans la gra

ce , le fidelle a les yeux de ſon encen

dement illuminez en la cognoiſſance

desſecrets du Ciel , il triomphe au mi

lieu des miſeres de la vie , & des hor

reurs de la mort , il ſe refiouye en Dieu

d'vne ioye incnarrable & glorieuſe, &

ſouſtenu par l'aſſeurance de l'amour de

Dieu , ilinſulce aumonde , au diable , &

à lamort, Qui me ſeparera de la dilections

de Dieu ſera ce oppreßion ,angoiſe, famine,

nudité,peril, oueſpée, ains entoutesces cho

ſes nous ſommes plusquevainqueurs , en ce

luy qui nous a aymez , ie fuis affcuréque **
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mort, ny vie ,ny Ange, wy Principauté, ng

Puiſſance,ny chofes preſentes,ny choſes à ve

nir, ny hauteſſe,nyprofondeur , ny aucune

autre creature , rien nemefeparerade la dile

ction que Dieu ma portéeenfon Fils Iefusa

Chriſt. Rom. 8 .

Que la diſcipline de Ieſus eſt belle !

Ec qu'vn Chreſtien qui la ſuit eſt vn

* fpectacle merueilleux ſur la terre ! Vn

tel homme eſt donc perſuadé qu'il a efte

reconcilié auec Dieu par le Sang de le

fus- Chriſt, & queDieu eſt maintenant

ſon prote& cur & ſon pere. Il eſt perſua

dé qu'il n'y a rien de beau , que l'inno

cence , & la charité , la maxime eſt qu'il

fauttouſiours faire du bien à tous , il eſt

bon pere à ſes enfans, bon enfant à ſon

pere ,
bon mary à ſa femme, bon mai ..

ſtre à ſes ſeruiteurs, bon ſeruiteur à ſes

maiſtres, bon Roy à ſes ſujets, bon ſu

jer à ſon Roy , & bon citoyen à la repu.

blique. Il a vn ſecret admirable

obliger ſes ennemis à ſe repentir de l'a

uoir outragé, c'eſt qu'au lieu de ſe van:

ger il leur fait du bien , leur

ceur , ou il les confond par lesmarques

de ſa boncé ; il porte vne ame intrepide

dans les perils , il n'a point de cruauté

1

pour

il gagne

Diij
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dans les combats , il neprend pasplaiſir

à repandre le ſang; mais comme il tiene

l'efpée de la main du Prince , il la mer en

vſage par ſon ordre , & comme il ne

craint pas la more , il ſe porte auec ge
neroſité par tour, où le feruico de los

Roy& de fa patrie l'appelle. Eſcoutez

le quandil parlc , vous ne trouuerés

point ny de raillerie baſſe, ny de parole

ſale dans ſes diſcours, ſon entretien eſt

veille & vous ne le quitterez iamais ſans

y auoir proficé. Voyez- le agir , vous ne

luy verrez iamais tromper perſonne,

vous trouuerez qu'il a acquis bien legi

timement ce qu'il poſſede ,& vous ad

uoüerez'meſme, qu'il ſeroic dommage

que ces biens ne fuſſent pas entre les

mains , puis qu'il les fait feruir au fou

lagement des miſerables. Sa conuerſa.

rion n'eſt point chagrine, il y a quelque

air de paix , de douceur & de ioye mel.

me , qui fe fait ſentirà ceux qui l'appro .

chent ; Et ſi on pouuoit penetrer dans

fon ame , on y verroic regner vne gran

de tranquillité, vne ſerenité & vncal

meque les afflictions meliue n'interrom

pene pas . On y verroit des ſentimens

genercux , des penſées charicables, des
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eſperances releuées, &ſurtout cette paix

de Dieu , qui furmonte tout entendement,

Vne creature animée delaſorte, reue .

ftuc de ces ornemens , n'eſt -elle pas bien

differente de cét homme que la nature

auoit fait fi meſchant, & fi miſerable ?

N'a- il pas receu vn nouuel eſtre , & ſon

eſtat à le conſiderer de la ſorre, n'a- il

pas plus de conformité auec celuy de la

gloire qu'auec celuy de la nature : il a

deſia vn principe d'immortalité qui eſt

de S. Eſprit , il s'eſt deſia ſeparé dumon

de par ſes deſirs, & vousdiriez que c'eſt

vne eſtoille decachée du firmament,qui

faic ſes efforts pour s'y enuoler , afin d'y

briller d'vn nouuel eſclat, d'un eſclac

eternel , s'eftant deueloppée des tene
bres de la terre. O mes freres , mestres .

chers freres , relles doiuent eſtre ces

nouuelles creatures , tels doiu @ceſtre les

veritables Chreſtiens, c'eſt là ce àquoy

ils ſont appellez , à ſçauoir en delaiſſant

les choſes quifonten arriere à s'auancervers

celles quiſont en anant au prix de noſtre ſu

pernelle vocation : A relaire icy-bas comme

des flambeaux au monde,au milieu de la ge

neration tortuë, e peruerſe. A faire paroi

Atre la lumiere de leurs bonnes æuures aux
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jeux des hommes afin que leurpere qui eff

auxCieux en ſoit glorifié. A chercher enfin

les choſes qui font d'enhaut , là o Iefus.

Chriſteft à la dextre de Dieu : car ils font

morts & leur vie eft cachée auec Chrift er

Dieu. Si donc quelqu'vn eft en Chriſt

qu'il ſoit nouuelle creature.

Vous voyez bien maintenant la force

du raiſonnement de l'Apoftre, il veut

que fi vn homme donne ſon coeur à le

fus-Chriſt, ilviue apres cela tout autre

ment que les mondains, qu'il paroiſſe

vn changement conſiderable en la con

duitee , & que fes a &tions, & ſes paro

les ſoient auſſi bonnes & auſſi edifian .

tes , qu'elles ont auparauant efté mau

uaiſes & fcandaleuſes. Vous n'auez

fansdoute point de peine à comprendre

l'euidence & la neceſſicé de cette raiſon

qu'il employe : Car comme les mæurs,

& les couſtumes des peuples ſont diffe

rentes , comme les langues , les habits,

la façon de viure les diſtinguent les vns

des autres , commevn François ſeren

droit ridicule , s'il vouloit viure , parler,

& agir comme vn Eſtranger, ilfaut que

le Chreftien ſe diſtingue de meſme d'a

ucc le reſte des hommes , puis que le

Royaume



Royaume de Chrift, & celuy du pe
ché& du monde ont de differences

loix , & de differentes couſtumes. Les

* Grecs furene irripez de voir prendre à

Alexandre la robbe des Perſans qu'il

auoit vaincus , auec leurs habits ils

craignirent qu'il ne reueftit leurmol

s beffe, & fi le cæurdu Chreſtien eſt

comme celuy de l'infidelle , il a def.

poüillé la foy , & à par ſesm&urs cor

rompuës deshonoréla profeſſion qu'il

faic d'eſtre au Seigneur Ieſus. 2. Cele

roit encore vne choſe bien eſtrange

que les os d'vn Prophete wort , cul,

fent par leur accouchement redonné

la vie à vn homine , Dicu produiſane

en ce grand miracle pour.iuftiſtifier le mi .

^ niſtre de ſon feruireur, ce ſeroit vne

thoſe bien eſtrange ' qu’vne femme

malade depuis pluſieurs années , cuft

en vn moment recouuert la ſanté en

touchant le bord du veftement deno

Atre Sauueur, & que des ames vnics à

Chrift , & en qui Chriſt habițe luy

melme, demeuraſſent encore dans la

mort ; Ce ne ſont pas icy ſes os , co

n'eſt pas icy le bord de la robbe, c'eſy

E
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vous disa ; que celane s'accorde pas

auec ſa valeur , qu'il ſeroit vn laſche

s'il ſouffroit ces choſes,& que lemon

de femocqueroit de luy,li on le voyoit

viure de la force. Demandez au Luxu

ricux , s'il ne veut pas conſacrer ſon

corps au Seigneur lefus, & ne l'aban

donner plusaux ſoüilleures de l'impu

dicice , s'iloe veut pas renoncer à ſes

folles paſſions, rompre ſon commerce

infame, & deſtourner meſme fes re

gards de deſſus les objets, qui pour.

roient s'allumer ces feux qu'il doit &

foigneuſement citeindre , fe fouue

nantde la leçon du Seigneur, qui nous

dit que celuy qui a regardé unefemme

pour la conuoiter,ila deſia en fon cæut com

mis adultere auec elle, Math f . 28. il

aura bien l'impudence de vous reſpon

dre qu'vne chaſteté fi exacte n'eſt pas

bien -feante à yn homme , & qu'il ne

fauc
pas

deffendre fi feuerement les

plaiſirs de la jeuneſſe ; Demandez à

l'auare, fi dans la neceſſité de ſon pro

chain il eſt reſolu de luy prefter fans

eſperance d'en rien recevoir, s'il cit

preft à abandonner ſes biens pour
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ſuiure le Seigneur leſus , s'il veut re

ftituer tout ce qu'il n'a pas affez legiti

mement acquis , il vous dira que les

biens couftent trop à acquerir pour les

hazarder de la forte, & il ſe fatte qu'il

a aſſez legitimementacquis, ce qu'il a

acquis auec aſſez de ſeureté du coſto

de la juſtice des hommes . Enfin éplu

chez curieuſement ces cours remplis

de vanité , ces ames enflées d'orgueil,

qui n'ayment qu'elles mcſmes, & qui

mefpriſent tout le monde , vous n'y

trouuerez pas graué vn article de la

Loy de Chrift , & vous n'y verrez pas

luire vne efteincelle du feu ſacré de

ſon Eſprit. Et neantmoins auec tout

cela , comme ſi c'eſtoit vn tiltre ſans

effect, ces gens là s'appellent Chre

ſtiens. Quittez, malheureux , qui

tez yn fi beau nom , où vousrendez

dignes de le porçer , en y conformant
voſtre vie ; S8 quelqu'un n'ayme pas le

Seigneur lefius Chrijl, qu'il ſoit anathe
me Maranatha , i . Cor.16.22 . Et

que

penſez-vous que c'eſt , aymer le Sei

gneur Ieſus, non pas aymer ſon viſa

gé , puis que nousne le cognoiſſons

E ij
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pas felon la chair: mais aymer la de

bonnairecé , la charité , la piecé , la

pacience , le zelc , qui ſont les traits

de la peinture ſous laquelle l’Euangi.

lo nous la voulu repreſenter. lul.

ques à quand donc demeurerezvous,

ô mauuais Chreſtiens , endormis dans

cette ſecurité charnelle, & dans ce

ſommeil de mort ? Apprenez que les

Diſciples de Chriſt ne viuenc pas de

la forte , & fi vous recognoidiez co

grand Maiſtre il oft temps de chan

ger à bon çfcient d'inclinacion & de

mæurs

O. que ce ſeroit vne belle chofe

nous eſtions tous gens de bien , pieux

zelez , charitables, & pour tout dire

en vn mot , Chreftiens & nouuelles

creatures ! Auec quelle amitié , auco

quelle faincc vnion viurions - nous

les vns auecque les autres ! quelle

douceur de conuerfation : quel plai

fir de la vie ! quelles conſolations

de l'ame: quel Paradis , & quelle fe

licicé trouucrions nous ſur la corre

А
quoy

tiene il que nous ne viuion

de la Corte ? le Seigneur Ieſus ne nou

1

1
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eft - il pas annoncé a ſa giace nc nous

eft- elle pas
offerte ? ſes loix ne nous

font- elles pas cognevës ? fes Sacre

mens , qui nous apprennent & ſon

amour , & noftre debuoir, ne nous

font- ils pas adminiſtrez ? Maudica

obſtination , que tant d'efforts na

peuuent vaincre! Gaignons tous les

jours , & à cous momcns , quelque

choſe fur elle , & faiſons quelque

progrez dans la pieté. Vous, Fidela

les , qui cſtes veritablemene Chrca ,

ſtiens , mais Chreſtiens.cncores infir

mes , qui n'auez pas toutes les perfe :

ctions de .ccuce nouvelle creature :

vous de qui la foy & la pieté cft eni

core comme dans le berceau", cftu '.

dicz: vous à forcifier le nouuelhom

me : ſoyez conuoiteux de dons fpiri

ruels ; tendez de tout voſtre pouvoir

à la perfe & ion , & puis quç defia te

Sainct Efprić s'eſt inlinué dans vos

ames , efcoutez ſes inſpirations , ſui

uez fesmouuomens, &ing contriſtez

iamais cét hofte Diuin ; qu'il regno

dans vos cæors, & que toutes les fortes

reffes du peché y oftant deftruites, ilamea
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me vos penfees captiues de la Croix de

Chrift.

Sur tout , mes Freres, ces grandes

folemnicez font comme des iournées

choiſies pour combattre plus gene

reuſement contre le peché, &contrelo

monde, pour nous engager au feruico

deChrift,& pour guerir de nosfoibleſ

fes.Icy nousnousdonnons à Chrift, en

luy renouuellant les væux de noftro

fidelle obeyſance, Icy le Seigneur le

ſus ſe donne à nous pour nousviuifier,

& pour nousayder à vaincre , en nous

mettant en main les Symboles ſacrez

de la Chair, & defon Sang. Mais que

nul neconçoiucicyrien de groſſier ny

de charnel, nous vous auons monftr:

que nous ſommes en Chriſt d'vne m2.

niere ſpiricuélle , c'eſt ſon Eſprit &

non pasfon Corpsqui vient habiter ca

nosames, c'eſtfa Grace & non pas for

Sang , qui defalcere effe & iuemeor no

coeurs, mais c'eſt ſonCorps rompu ,&

ſon Sang épanduqui nous ont merite

cét eſprit , & cette grace , c'eſt de la

mort de Ieſus-Chrittquc découle en

nous cette vie , c'eſt par ſes ſouf

france
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francés qu'il nous a obtenu ces ine
#

Itimables faucurs.

Mes freres bien -aymés , s'il nous

eſtoit permis en ce iour de vous par

ler d'autre choſeque de cettemort, 86

de ces ſouffrances de Chriſt, ſice n'en

ftoit pas cette ſcule mort que nous

ſommes obligez de vous annoncer

toutes les fois que nous mangeons

de ce pain , & que nous beuuons de

cette coupe ; le n'aurois garde de

manquer à vous entretenir de la mort

de ce ſainct feruiteur du Seignçur le Monſieur

vos bras , & qui vient d'apporter vn Avril 1657,

str
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à fon dernier moment. Certes il avoit

joint heurcuſement enſemble voo

grande erudition à yne extraordinai

se Eloquence , mais à vne Eloquence

veritablement Chreſtienne qui auoit

tout l'art de celle des plus grands

Orateurs du ſiecle , mais qui cftoit

pure, ſage, celeſte. Il auoit commen

cé de bonne heure à eftaller ſes dop

incomparables ſur la chaire , il auoit

efté maiſtre en yn aage, ou les autres

commencent à peine à eſtre diſciples,

il auoit conſacré ſa jeuneſſe à Dieu, &

il a annoncé ſes loüanges iuſques à la

vieilleſſc coute blanche. Son zele dans

cét aage auancé ſuppleoit bien le feu

de ſa premiere ieuneſſe, cét aftre a iet

té vn grand eſclatmeſmedans ſon oc

cident, & vous eſtes teſmoins que les

derniers Sermons de ce grand hom

mene teſmoignoient pasla peſanteu

de ſes annees : Quelque longue qu'a '

eſté ſa vie , quelques infirmitez qu

experimentalt, depuis quelque temp

il nous ettoit couſiours à vne fingulie

re conſolation : C'eſtoit couſiours vi

des Chariots d'Iſraël, comme Elize
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donnoit ce ciltre à ſon maiſtre, parce

que
les Saints Hommes ſont noſtre

force, & qu’au iour du courroux de

Dieu , ils ſe mettent à la brcche & le

deſtournent par leurs ſouſpirs. Vous ·

n'auez plus ce grand hõme,M.F.Dicu

l'arccueilly dans le Ciel, où il courong

få fidelite , it ſe repoſe apres ſes longs

trauaux, & participe à la joyede fon Seca

gneur. O li au moins Dieu a picié de

ce troupeau, & luyſuſcite quelque di

gncouurier qui puiſſe eſſuyer les lar

mes, reparer la perte, contribuer à ſon

edificacion, & remplir vne place qu'vn

ſi fainthommeviene de laiffer yuide !

Mais ie n'oublie pas que c'eſt à la

More deleſus Chriſt quenous deuo ns .

touces nos penſces , c'eſt luy que ce

pain rompu , & que cette coupe nous

repreſentent, c'eſt luy qui eſt crucifié

deuant nos yeux en ce myſtere ; c'eſt

luy qui veuteſtre en nous ,qui veut que

nous ſoyons en luy . Que lefus dong

entre en nos cours , & que nos cæurs

foient deſormais les Temples où il ha

bite : Qu'il entre dansnos intelligen

cos , pour leur perſuader viucment les
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veritez, qu'il entre dans nos volontez

poury grauer ſes loix, & pour y eſcrire

Les Ordonnances; qu'il ente dans nos

memoires,pour y imprimer leſouuenir

de ſes graces; qu'il ſoit le maiſtre ab

ſolu de nospaſſions, de nos defirs , de

nos inclinations, que noſtre vie de ref

pire que Chriſt, que la debonnairecé

de Chrift, quela charité de Chriſt ,que

le zele de Chrift , que la patience de

Chriſt, que nous ayons touſiours la

modeſtie du Seigneur Iclus dans les

yeux , la parole en nos bouches , ſali

beralitè en nos mains , & ſagrace el

panduë ſur nos levres. Seigneur Ieſus,

nous ſommes Chreſtiens , pardonne

nous ſi iuſques icy nous n'auons pas

bien foultenu la gloire d'vn fi beau

Nom , & ſi nous n'auons pas eu le

refpe &t que nous deuions auoir pour

vne Religion auſſi faince , que celle

que tu nous a enſeignee: Nous auons

deſſein de mieux viure , nous voulons

eftre à coy , ton Eſprit dit à nos cours

de ta part , cherchemon viſage : & nous

cherchons ton viſage , ô Seigneur.

Nous voicy tes ſeruiteurs, qu'il ſoiç
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fait en nous ſelon la parole ; qu'eſtans

ynis à toy , nousſoyons veritablement

rendus nouuelles crercures ; que Sa

tan , que le monde , que le vice n'ait

plus de pouuoir ſur nous , Sauuc

nous , ô Seigneur Icſus, renouuelle .

nous , ſanctific - nous , aduouë -nous

pour tes Diſciples, & nous t'adore

rons eternellement , comme noſtre

Maiſtre , & comme noſtre Dieu .

Ainſi ſoit il .

Er à ce grand Sauueur fils eternel de

Dieu , comme au Pere , & au S. Eſprit

foit honneur , empire , & magnificen

ce aux fiecles des fiecles. Amen.
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